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rie ses blessures, Cette veuve est sans biens, chargée- 

vous serai particulièrement obli 
voudrez bien taire pour elle et lui­

ses-
de ses deux filles ; je
gé de ce (pie vous 
procurer une

Le même jour il écrivait à peu près dans-les memes 
termes au maréchal de Belle-Isle, seulement il ajou- 

; » elle est petite title à M>. le Marquis de Vau-

pensio-n et places à St-Gyr pour

tait
^Madame de Ju mon ville obtint-elle une pension pour 
elle et des places à St-Cyr pour ses filles ? Nous n u>
gavons rien.

Nous ne pouvons pas 
ûllp mo-urut. Oc QU6 110116 
Jurhon ville, si célèbre at> Canada, ne s y rencontre-
plus depuis longtemps. -

même dire ni où- ni quand! 
savons-c’est que le nom de

Améoée Gossbliss ptke

(iA suivre)

LAC ABITIBI

“ là où l’eau-Apitaurtipv, en montaguais,- veut dire
ge rencontre à mi-chemin. , ,

Dans la langue crise ce mot a a peu près la meme 
signification. Il est formé-de Abittuur, iiMlieu, moitié,, 
et nipiy, eau, qui fait rpi, d?ôù «Wtié», eau damiheuq 
eau à mi-distance. Le nom-de ee lac, dit le me 
Lacombe, vient de sa position à \a hauteur des terres- 
entre la baie d’Hudson et le Saint-Laurent. (3)

{l'i Lettre do Lévis.—Collection Lévis, p. 333.
":ito

en secondes noues, le>
(3;

f’ïeury’d’Esohambault, avait épousé,

langue des Cris, p. 7.05.


